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      Chapitre 1


      Après une dure semaine d’examen, Loïc, Anthony et Derek s’étaient réunis le vendredi soir dans la chambre de ce dernier pour décompresser. La vodka qu’ils buvaient et la musique qui hurlait dans les hauts parleurs depuis presque une heure les y aidaient beaucoup.


      — Saloperie de semaine, je ne suis pas mécontent qu’elle soit terminée, s’exclama Anthony.


      — C’est clair, approuva Derek. Maintenant, on va pouvoir relâcher la pression.


      — Tout à fait. Et dans deux semaines les vacances de Noël. D’ailleurs, vous faites quoi pour les fêtes ?


      — Je rentre chez moi, l’informa Derek. Tu connais mes parents, les fêtes, c’est sacré pour eux et ça se passe en famille.


      — Les quinze jours ?


      — Ouaip ! Merde, finalement, je me demande si les examens n’étaient pas plus reposants, annonça-t-il en explosant de rire.


      — Ne te plains pas, au moins ta famille s’intéresse à toi. Moi mes parents se sont prévus des vacances au ski sans moi, se désola Loïc.


      Les parents de Loïc étaient friqués, très friqués et depuis sa plus tendre enfance, Loïc était élevé, plus par des nounous et les domestiques que par sa mère et son père. Ceux-ci partaient très régulièrement en voyage en le laissant seul à la maison avec le personnel.


      Si aujourd’hui, ça ne lui faisait plus rien, il en avait souffert étant plus jeune. À présent, il n’en avait plus rien à faire, tant qu’ils lui alimentaient sa carte de crédit. Enfin, c’est ce qu’il disait.


      — Tu vas faire quoi alors ? Lui demanda Anthony.


      — Rester ici. Je préfère traîner sur le campus que de rentrer dans cette grande baraque vide et m’y retrouver tout seul.


      — T’as qu’à venir à la maison si tu veux ? Lui proposa Derek. Tu sais bien que mes parents seront ravis d’avoir une personne de plus à table.


      — Non, il reste avec moi, les informa Anthony.


      — Je croyais que tu devais rentrer chez toi, s’étonna Derek.


      — C’est ce qui était prévu, mais ma grand-mère s’est cassée une jambe et mes parents ont décidé de profiter de leurs congés pour aller l’aider et passer les fêtes avec elle par la même occasion.


      — Et tu n’y vas pas avec eux ? Le questionna Derek.


      — Surement pas ! J’aime beaucoup ma grand-mère, mais elle habite dans un trou paumé, alors pas question que j’aille me faire chier là-bas pendant deux semaines, surtout maintenant que je sais qu’Anthony reste sur le campus. On va en profiter pour se bourrer la gueule tous les soirs, mec, se réjouit Loïc en donnant une tape dans le dos d’Anthony.


      — Ouais ! On va s’éclater. Je crois qu’il y a deux ou trois fiestas de prévues dans le coin en plus.


      — Cool. À nous, l’alcool et les filles.


      Les garçons continuèrent un bon moment à picoler en faisant le point sur leurs examens et leurs vacances à venir.


      Au bout d’un moment Loïc se plaignit de la musique pourrie et alluma la télé à la place.


      — Putain Loïc, change de chaîne, on ne va pas se taper cette merde, gueula Anthony en voyant apparaitre les images de Secret Story sur l’écran. Si encore, ils leurs faisaient faire des trucs marrants ou sexuels, ça pourrait le faire.


      — Ce serait super même. Faudrait leur suggérer l’idée, s’exclama Derek avant d’avaler une gorgée de vodka.


      — Ouais. Qu’est-ce qu’on pourrait leur proposer à votre avis ? Je sais, de bouffer des trucs « dégueu », style des bestioles, un peu comme dans Khô Lanta, proposa Loïc.


      — Pas mal, moi, je verrais plus des trucs qui font mal, comme des coups de fouet, exposa Anthony.


      — En parlant de bestioles, moi ce qui me ferait trop rigoler, c’est de voir une nana qui a peur des araignées, ramper dans un tunnel qui en est rempli. Vous avez vu comment les gonzesses deviennent hystériques dans Fort Boyard dès qu’elles doivent entrer dans une cellule où il y a des serpents, des rats, des araignées ou des scorpions. Moi, je suis écroulé à chaque fois, se marrait Derek rien que d’y penser.


      — Tu m’étonnes. Le truc, c’est comment choisir à coup sûr la personne qui en a le plus la trouille.


      — Je sais, cria Loïc en levant la main. Tu installes les bestioles dans la pièce et tu vois qui en a le plus peur, ensuite, tu n’as plus qu’à choisir.


      — Pas con. Tu devrais créer ta propre émission, je suis sûr que ça aurait du succès, déclara Anthony. Attendez ! Mais oui putain, on devrait le faire. Je vous parie ce que vous voulez qu’en plus, les gens seraient prêts à payer pour voir ça.


      — Parce que tu crois que TF1 te proposerait un créneau sur leur chaîne, s’esclaffa Derek. Et puis, tu oublies que tout ne peut pas être diffusé à la télé.


      — Alors, pourquoi pas sur le net ? On peut tout faire sur le net. On créerait un site secret, un site où il faut des mots de passe pour se connecter et sur lequel on ferait payer un droit d’entrée.


      — Tu parles, tout le monde se filerait le mot de passe, soupira Loïc.


      — Merde, tu as raison. Alors, un site où c’est nous qui ferions rentrer les gens avec leur adresse mail.


      — Ah ouais, approuva Anthony. Ça pourrait même être les internautes qui proposeraient ce que les participants devraient faire. On les ferait payer en fonction de leurs demandes.


      — C’est pas con. Mais, faudrait trouver des personnes qui accepteraient de faire tout ce qu’on leur demande sans rechigner. Imagine, quelqu’un propose « un candidat doit se faire fouetter à sang avec un bâton », personne n’acceptera ça, avança Loïc.


      — On leur file du pognon, proposa Anthony.


      — Même si tu me payes, jamais je ne laisserais quelqu’un me battre à coups de bâton, je te le garantis, riposta Derek.


      — Je sais, s’écria Anthony. On kidnappe des gens et on les enferme.


      — Ce n’est pas pour autant qu’ils se laisseront faire ou qu’ils feront ce qu’on leur demandera.


      — Si, si on les menace d’être châtié s’ils ne nous obéissent pas, avança Anthony.


      Les garçons passèrent une bonne partie de la nuit à continuer leur délire sur ce fameux site et sur les ordres qu’ils donneraient aux « participants ».


      Plus ils buvaient et plus leurs idées devenaient tordues, sadiques et malsaines.


      Ce n’était bien entendu que des hypothèses sur le moment, mais personne ne se serait imaginé que ça allait devenir bien plus que ça.


      Que ça allait malheureusement, devenir le cauchemar de dix personnes.

    

  


  
    
      Chapitre 2


      Les vacances de fin d’année avaient commencées depuis presque une semaine à présent. Loïc et Anthony, en plus de faire la fête chaque soir, avaient commencé à mettre en place l’idée qui leur était venue quelques semaines plus tôt.


      Ils y avaient longuement réfléchi, pensé, notant scrupuleusement les moindres détails qui leur venaient en tête – même les plus saugrenus, les plus absurdes ou encore, les plus logiques – pour être sûrs de ne rien oublier.


      Anthony avait pris contact avec Yvan, un mec qui touchait sa bille niveau informatique pour la création du site. Yvan lui avait assuré qu’il n’aurait aucun mal à leur faire ça et que leur page serait indétectable et totalement privée. Il lui expliqua et lui montra où et comment rentrer les adresses mail des gens pour que ceux-ci y aient accès.


      Il ajouta également une sécurité pour que chaque adresse ne puisse être connectée qu’une seule fois en même temps, pour éviter que des petits malins filent leur mail à des copains qui pourraient alors, eux aussi se rendre sur le site, sans avoir à payer.


      Yvan avait demandé une somme rondelette pour leur faire ça, mais Anthony et Loïc ne regrettèrent pas leur investissement, car le mec était un vrai pro et avait même pensé à des détails auxquelles eux n’auraient jamais songé.


      Pour ce qui était de la trésorerie, c’est Loïc qui s’en occupait, étant donné que son compte en banque était bien garni.


      La première étape réglée, ils devaient maintenant s’occuper de la suivante… dénicher une maison isolée. Celle-ci devait se trouver à une distance raisonnable de chez eux. Assez éloignée pour ne pas éveiller les soupçons en tombant par hasard sur des personnes du coin les connaissant, mais assez près tout de même pour pouvoir s’y rendre facilement et rapidement en cas de besoin urgent.


      Ce fut Loïc qui trouva le lieu parfait en se souvenant d’une forêt dans laquelle il s’était rendu deux fois avec son père pour chasser quand il était plus jeune.


      Cet endroit avait marqué le jeune homme, car c’était les deux seules fois où son père et lui avaient vraiment fait une activité seulement entre père et fils. Loïc se rappelait très bien d’une maison au milieu des bois, il s’était même imaginé y loger quelque temps pour pouvoir avoir son père rien qu’à lui seul pendant quelques jours, sans que son travail, sa mère ou quoi que ce soit d’autre ne viennent se mettre entre eux.


      Anthony et Loïc s’y étaient donc rendus pour voir si, d’un, l’habitation s’y trouvait toujours et de deux, pour vérifier l’état dans laquelle elle était. En arrivant sur le lieu, ils furent ravis et soulagés en constatant que la maison était toujours là et qu’elle était même plutôt bien conservée.


      Ils en firent le tour, extérieur et intérieur pour faire le bilan des travaux qu’ils allaient devoir réaliser pour mener à bien leur projet. Ils eurent la bonne surprise de noter qu’en dehors des aménagements spéciaux qu’ils devraient faire installer, il n’y avait pas grand-chose à revoir.


      La toiture était en bon état, les murs extérieurs auraient certes mérité un bon coup de pinceau, mais pour ce qu’ils comptaient en faire, ce ne serait pas utile, quant à ceux de l’intérieur, ils n’étaient pas top non plus, ils étaient défraîchis, limite insalubres, mais ça conviendrait très bien comme ça. Ils ne leur restaient plus qu’à acheter le matériel nécessaire et trouver quelqu’un de discret et de peu regardant pour s’occuper de tout faire poser dans l’habitation.


      Ce fut Yvan, une nouvelle fois, qui les aida en leur parlant d’un de ses copains qui sortait de taule et qui leur ferait tout ça sans poser de questions en échange d’un bon pécule qui l’aiderait à se tirer de France.


      La rencontre avec Sébastien se fit dans les heures qui suivirent le coup de fil d’Yvan à son pote.


      Sébastien était exactement la personne dont Anthony et Loïc avaient besoin. Le mec était un touche à tout, car il avait passé son temps – avant de se retrouver en prison – à passer de petits boulots en petits boulots et dans tous les domaines possibles. Il savait aussi bien faire de l’électricité, que de la plomberie, de la maçonnerie, du jardinage, du bricolage… bref, Sébastien touchait à tout, ce qui allait drôlement leur facilité la tâche.


      ***


      Trois semaines plus tard, Derek était de retour. Il avait dû rallonger son séjour à cause de la grippe carabinée qu’il avait attrapée et qui l’avait cloué au lit pendant environ dix jours.


      Le temps de se remettre et le voici à présent de retour sur le campus.


      À peine avait-il eu le temps de poser ses valises que Loïc et Anthony le trainèrent dehors et le forcèrent à monter dans la voiture de Loïc en lui annonçant qu’ils avaient une surprise à lui dévoiler.


      — Vous auriez au moins pu me laisser le temps de déballer mes affaires et de prendre une douche, ronchonna Derek.


      — Tu le feras en rentrant, l’informa Anthony. Ça fait des jours qu’on attend que tu rentres pour te montrer, alors, arrête de gueuler.


      — Me montrer quoi ?


      — Si on te le dit, ce ne sera plus une surprise, lui répondit Loïc avec un grand sourire conspirateur sur les lèvres.


      Pendant tout le trajet, Anthony et Loïc avaient du mal à ne pas répondre aux questions de Derek. Ils étaient tellement excités et impatients de tout dévoiler à leur ami qu’ils avaient bien failli se trahir plus d’une fois. Pour changer de sujet et pour éviter une gaffe malheureuse, ils lui racontèrent leurs nuits de débauches.


      Alors que la voiture s’enfonçait dans la forêt, Derek s’inquiéta de savoir ce que ses copains lui avaient réservé.


      Puis, une maison apparut au détour d’un chemin. Elle était là, perdue au milieu des arbres, à des kilomètres de la route principale.


      — Et voilà mec, on y est, s’exclama Loïc en arrêtant son 4x4 devant l’habitation.


      — C’est quoi ça ? Votre nouveau repère à gonzesses ? Je ne suis pas sûr qu’elles apprécient beaucoup le côté isolé et sauvage.


      — Mais non gros con, s’esclaffa Anthony, c’est notre divertissement.


      — Votre divertissement ? Demanda Derek qui ne voyait pas du tout où ils voulaient en venir.


      — Notre « Secret Story » à nous ou plutôt notre web-réalité. Celui où l’on fera faire ce que l’on veut aux « participants », lui expliqua Loïc.


      — Quoi ! Vous l’avez fait ? S’horrifia Derek.


      — Bien sûr !


      — Mais je croyais que c’était juste une blague, le délire d’un soir trop arrosé.


      — Tu rigoles, c’était une idée trop excellente pour la laisser à l’état de délire. Avec Loïc, on y a beaucoup pensé et on a décidé de la concrétiser.


      — Pourquoi vous ne m’en avez pas parlé avant ?


      — Bah, on voulait le faire, mais comme tu devais partir, on s’est dit que ce serait cool de te faire la surprise. Une sorte de cadeau de Noël, quoi.


      — Allez viens, on va te faire faire le tour du propriétaire, lui dit Anthony en lui attrapant le bras pour le conduire à l’intérieur.


      — Alors, premier aménagement qu’on a réalisé, on a fait poser une porte blindée à l’entrée, lui montra Loïc en l’ouvrant. Ici, c’est ce qu’on a décidé d’appeler « la salle d’échange », c’est la pièce qui servira à faire passer des objets ou des vivres aux candidats. Elle pourra également servir à faire certains défis. Comme tu peux le constater, il y a une autre porte blindée, qui celle-ci, donne sur l’intérieur de la maison et elle est dotée d’une commande à distance. On peut soit la verrouiller ou la déverrouiller avec notre ordinateur, soit avec notre smartphone. Ça nous sera bien utile pour y envoyer les candidats quand ils auront quelque chose à y prendre. Ça nous permettra de ne pas avoir à être présent sur les lieux à chaque instant, mais c’est aussi un moyen pour nous de ne pas être en relation directe avec eux et ainsi éviter de se faire attaquer. Elle est dotée d’un système qui la bloque en cas de coupure de courant et bien sûr, elle est impossible à défoncer.


      Derek était abasourdi par ce qu’il entendait.


      — Passons à présent aux pièces qui serviront de lieu de vie aux futurs participants. Ici, tu as le salon, lui montra Anthony d’un geste du bras, là, la cuisine, comme tu peux le voir, elle est équipée, les placards ainsi que le frigo et le congélateur seront pleins le moment venu. Ensuite, voici le couloir qui dessert la salle de bains, les toilettes et deux chambres.


      Ces dernières, comme tu peux le constater, sont meublées sommairement. Il y a une armoire dans chacune d’entre elles qui sont pleines de rechanges en tous genres et de toutes tailles ainsi que des matelas que nous avons décidé de laisser à même le sol avec chacun une couette.


      — Retournons au salon pour t’expliquer ce que nous avons mis en place, lui proposa Loïc.


      Derek qui n’avait plus de voix tellement il était sous le choc, hocha la tête et les suivit.


      — Alors, comme tu as surement dû le voir, les fenêtres sont toutes équipées de barreaux épais, pour ne pas que nos futurs cobayes puissent se faire la malle, bien entendu. Ensuite, regarde là, lui ordonna Loïc en lui désignant un petit trou dans le mur, tu vois ça ? Ce sont des caméras à fibres optiques. Il y en a dans toutes les pièces, y compris la salle de bains et les toilettes et tu constateras qu’il y en a un nombre suffisant pour que nous puissions surveiller tous les coins et recoins de la maison. Nous avons également dissimulé des haut-parleurs un peu partout pour être entendu, mais aussi des micros pour tout entendre. Nous avons fait des tests et je peux te garantir qu’ils fonctionnent très bien, tout comme les caméras. Par contre, c’est vrai que si les personnes chuchotent, nous ne comprendrons rien, mais bon, ils ne le sauront pas donc ce n’est pas grave. Puis, par la suite, nous mettrons un écran plat qui nous servira à donner les défis.


      — Et maintenant, voici le meilleur, le système qui va nous permettre d’entrer dans la maison sans aucun risque. C’est le mec qui nous a installé tout ça qui en a eu l’idée. Un système pour endormir les candidats à distance. Tu vois les buses, là ? Demanda Anthony - tout excité - à Derek en les désignant du doigt. À quoi ça te fait penser ?


      — À des buses incendie, lui répondit Derek qui prenait la parole pour la première fois depuis qu’ils avaient franchi la porte de la maison.


      — C’est aussi ce que nous avons pensé quand Sébastien, le mec qui a tout installé ici, nous les a montrées, mais ça n’en est pas. En fait, ces buses, nous permettrons d’envoyer un gaz anesthésiant qui aura pour effet d’endormir les habitants et tout cela, à distance. Donc, dès que nous aurons besoin d’entrer ou que nous voudrons les stopper parce qu’ils font des trucs qui ne nous plaisent pas, hop, on appuie sur un bouton et zou, ils s’endorment.


      — Alors, tu en penses quoi de notre surprise ? Lui demanda Loïc euphorique.


      — Je pense que vous êtes complètement tarés, lui répondit Derek.


      — Hey, ce n’est pas ce que tu disais l’autre soir.


      — Ouais, tu nous as même donné des idées si mes souvenirs sont bons, ajouta Anthony.


      — Parce que j’étais bourré et parce que ça n’était que des suppositions. Jamais, je n’aurais pensé que vous prendriez ça au sérieux et que vous le feriez, s’énerva Derek.


      — Eh bien, comme tu peux le voir, pour nous c’était très sérieux, l’informa Anthony.


      — Vous devez arrêter ça tout de suite ! Leur ordonna Derek.


      — Impossible, car non seulement, on a envie de continuer et en plus, nous avons mis trop de pognon là-dedans pour arrêter, lui répondit Loïc.


      — Et on a déjà pleins d’inscrits sur le site, ajouta Anthony. Ils ont hâte que ça commence et ils ont déjà payé leur adhésion. Nous avons même reçu les premières propositions de défis ce matin.


      — Alors, maintenant, c’est toi qui vois Derek. Tu fais ça avec nous ou pas ?


      — Ce sera sans moi, il est hors de question que j’ai quoi que ce soit à voir avec tout ça.


      — Comme tu veux, mais ça ne nous empêchera pas de continuer sans toi, lui annonça Anthony.


      — Ça, c’est ce qu’on verra, le menaça Derek.


      — Qu’est-ce que tu veux dire par là ? Lui demanda Loïc sur la défensive.


      — Si vous croyez que je vais gentiment rentrer et faire comme si je ne savais rien de ce que vous allez faire à ces pauvres inconnus que vous allez kidnapper, si je me souviens bien de ce que l’on a dit ce fameux soir, vous rêvez.


      — Et tu comptes faire quoi ? Aller voir les flics ? Cracha Anthony.


      — Si je n’ai pas d’autre choix, oui. Allez les mecs, vous avez bien rigolé à préparer tout ça, ça vous a excité, donné un coup d’adrénaline, mais il est temps de redescendre sur terre et de tout arrêter, tenta de les résonner Derek.


      — Dans tes rêves mec, l’informa Loïc avant qu’Antony ne le frappe avec une pierre sur la tête.


      Derek tomba au sol.


      — Merde, t’es con, cria Loïc à Anthony. Qu’est-ce qu’il t’a pris ?


      — Tu l’as entendu, il était prêt à nous dénoncer aux flics.


      — Et alors ? Tu vas faire quoi maintenant ? Le tuer pour qu’il ne puisse raconter à personne ce qu’on va faire ?


      — Mais non, idiot. Il a beau de ne pas être d’accord avec nous, il n’en reste pas moins mon pote.


      — Alors, qu’est-ce qu’on va faire de lui ?


      Anthony fit les cent pas dans le salon en se tenant la tête à deux mains à la recherche d’une idée. Loïc le regardait faire en réfléchissant également à une solution de son côté.


      — Je sais, s’exclama Anthony au bout de quelques minutes.


      — Allez, crache le morceau, ronchonna Loïc.


      — Tadam ! Je te présente notre premier candidat, l’informa Anthony en désignant Derek de la main.


      — Tu veux l’enfermer ici avec les autres ?


      — Ouaip.


      — Mais, il sait tout ! Où se trouve la maison, nos plans, le site, les caméras, les micros, le système d’endormissement, les ha…


      — Et alors ?


      — Et alors ? Alors, il va tout raconter aux autres, s’écria Loïc.


      — Je ne pense pas non. Je pense plutôt qu’il va fermer sa gueule.


      — Et qu’est-ce qui te rend si sûr de toi ? Le questionna Loïc qui lui, pensait que c’était au contraire une très mauvaise idée.


      — Tu te vois toi à sa place, raconter aux autres qu’un soir avec tes meilleurs amis, tu as imaginé enfermer des personnes qu’on aurait kidnappées pour leur faire subir des épreuves, des tests, des défis, tous les plus horribles et les plus sadiques les uns autant que les autres et tout ça sous l’œil de caméras et de micros pour que ce soit diffusé sur le Net où des gens payeraient pour voir ça ? Moi, perso, non.


      — Tu n’as pas tort. S’il le fait, les autres vont s’en prendre à lui et lui faire subir pire que ce que l’on a prévu.


      — Voilà, tu as tout compris. Alors ? Elle est pas bonne mon idée ?


      — Elle est même super, mec, le félicita Loïc.


      — Ok, alors on le laisse ici. On lui apportera de la bouffe demain. De toute façon, nous aurions dû venir faire le plein de nourriture d’ici trois jours, vu que le jeu commence dans cinq.


      — Tout à fait.


      — Alors, c’est parti. Le jeu est lancé.

    

  


  
    
      Chapitre 3


      Le monospace tournait de rue en rue au ralenti, mais pas trop toutefois pour ne pas attirer l’attention sur eux, depuis près de quatre heures à présent.


      Ils étaient prêts à changer de quartier quand enfin, ils trouvèrent leur bonheur.


      Nantes avait basculé dans l’obscurité depuis près de deux heures, seules les faibles lumières des lampadaires leur permettaient de discerner une jeune fille. Brune, la vingtaine, dans les 1m60/65 à vue de nez et surtout, le plus important… seule.


      Ils s’approchèrent en scrutant bien la rue pour être sûrs que personne d’autre ne traînait dehors puis, une fois à son niveau, ils stoppèrent le véhicule. Là, tout se passa très vite. Anthony ouvrit la portière coulissante du côté droit et sans laisser le temps à la fille de comprendre ce qu’il se passait, il l’attrapa par le bras et la tira à l’intérieur du véhicule. Il lui colla sur le nez et la bouche le chiffon imbibé de chloroforme que Loïc venait de lui faire passer. La jeune fille se débâtit, mais le solvant réduisit rapidement ses efforts à néant et elle sombra dans un profond sommeil.


      — Vérifie sa carte d’identité, ordonna Loïc à Anthony pendant qu’il se dépêchait de sortir de la ville.


      Anthony fouilla dans le sac de la jeune femme.


      — C’est bon ! Elle l’est.


      — Super ! On file jusqu’à la maison à présent, l’informa Loïc qui s’engageait déjà sur l’autoroute.


      — On n’en cherche pas un autre ?


      — Non, on a passé trop de temps avec celle-là, je ne veux pas prendre de risques.


      — Fait chier, déjà hier, on en a choppé qu’une, râla Anthony.


      — Je sais, mais nous devons être prudents.


      Cela faisait à présent quatre jours qu’Anthony et Loïc avaient commencé à enlever les candidats de leur web-réalité. Avec celle qu’ils venaient de kidnapper, ils en étaient à sept participants, en tenant compte bien entendu de Derek dans le lot.


      Leur façon de choisir les élus qui allaient intégrer la maison était très simple, ils choisissaient une ville, assez éloignée de leur lieu de vie, et kidnappaient leurs futures victimes au hasard. Ils s’assuraient juste que la personne était seule, dans une rue assez sombre pour ne pas attirer l’attention. Ils essayaient de faire attention à leur apparence physique également, agréable à regarder, ni trop maigre, ni trop gros et surtout, jeune… mais pas trop. Il y avait un impératif à leur sélection, que le/la candidat(e) ait plus de dix-huit ans. Ce n’est pas qu’ils auraient eu des scrupules à en choisir des plus jeunes, mais cela leur aurait apporté plus de galères qu’avec des personnes majeures. Quand quelqu’un de majeur disparaissait, la police ne pouvait pas lancer de recherches avant un certain temps, alors que pour un mineur, cela débutait dès que les parents allaient le signaler. Voilà pourquoi, ils prenaient bien garde à vérifier les papiers d’identité de chacun avant de les conduire à la maison. Pour l’instant, ils n’étaient tombés qu’une seule fois sur un mineur et c’était la veille justement.


      Ils essayaient d’enlever deux personnes par nuit, jusqu’à hier, ils avaient réussi à tenir cette cadence. Trois jours plus tôt, ils avaient trouvé Linda et Stéphane, une fille et un garçon, tout comme il y a deux jours avec Marion et Léo et il aurait dû en être de même la veille avec Sylvia et Gaël, seulement, Gaël n’avait que seize ans, ils avaient alors dû le relâcher en l’abandonnant à plusieurs rues de chez lui, sur un trottoir et inconscient.


      Ce soir, ils comptaient bien en rapporter deux de plus, mais ils avaient eu un mal fou à en trouver une et vu l’heure tardive, ils n’avaient pas eu d’autre choix que de rentrer avec seulement Maëlys.


      Au total, ils voulaient que les candidats soient au nombre de dix, cinq filles, cinq garçons. En quatre jours, ils en étaient rendus à sept, il ne leur en manquait donc plus que trois, ce qui voulait dire qu’ils allaient encore passer au moins deux nuits à arpenter les rues.


      Ils n’avaient aucun impératif de temps pour débuter le jeu, hormis leur impatiente de commencer a donné des défis et pour cela, ils voulaient attendre d’avoir trouvé et réuni tous les participants.


      — On est plus qu’à une demi-heure de la maison. Envoie un coup de gaz pour être sûr qu’ils dorment tous comme des bébés quand on arrivera, demanda Loïc à Anthony.


      — Ok, répondit ce dernier en sortant son smartphone de sa poche pour activer la commande à distance.


      ***


      Jusqu’à présent, les réveils des habitants avaient été plutôt calmes. Chacun posait des questions, toujours les mêmes et même si parfois, il y en avait un qui s’était un peu énervé, avait pleuré ou même crié, ça avait été relativement tranquille. Enfin, jusqu’à aujourd’hui.


      Aujourd’hui, c’était Steve qui reprenait conscience dans le salon, et comme à chaque fois, Anthony et Loïc surveillaient derrière leur écran comment se déroulaient les premières heures du ou des nouveaux.


      Eh oui, cette nuit, ils n’avaient pu en kidnapper qu’un seul, tout comme la veille avec Maëlys et l’avant-veille avec Sylvia, ce qui avait fait enrager Anthony qui voulait démarrer le jeu au plus vite. Ils étaient rapidement tombés sur Steve, toutefois, impossible d’en trouver un deuxième. Ils avaient tourné et retourné dans la ville pendant des heures, mais ils n’avaient pas réussi à en dénicher un autre et avaient dû rentrer avec un seul.


      Pour en revenir au réveil de la proie du jour, contrairement aux autres, il y avait de l’animation ce matin. Steve s’était rapidement mis en colère et avait frappé Stéphane qui avait fini sur les genoux de Maëlys qui, n’ayant pas apprécié la remarque du jeune homme sur ses cuisses, lui avait à son tour collé son poing sur la gueule.


      — Voilà ce que j’appelle un réveil divertissant, s’esclaffa Anthony. Regarde ça Loïc, ça commence enfin à devenir intéressant, informa-t-il son ami en lui mettant son écran sous le nez.


      — Ouais, il était temps qu’il y ait un peu d’animation.


      Pour l’instant, Anthony et Loïc n’avaient pris contact avec les habitants que pour les informer qu’ils leur étaient impossibles de s’échapper et que s’ils essayaient tout de même, ils le regretteraient. Ils ne voulaient rien leur expliquer tant que les dix ne seraient pas arrivés. Cependant, l’arrivée de Steve les obligea à prendre à nouveau la parole et rapidement même, car ce petit malin avait découvert les caméras et Stéphane s’apprêtait à les détruire. Anthony avait donc dû faire une annonce pour les avertir de ce qu’ils leur arriveraient s’ils s’en prenaient au matériel comme venait de le suggérer Stéphane.


      Malgré leur mise en garde, Stéphane, après avoir piqué une crise, avait tout de même cassé une caméra.


      — Envoie le gaz Anthony, ordonna Loïc à son acolyte. Dépêche-toi, avant qu’il en casse trop.


      — Voilà, c’est fait.


      — Putain, le con, il en a pété deux ! Gueula Loïc en envoyant valser le crayon qu’il tenait à la main contre le mur. Il va falloir les remplacer tout de suite, je les veux toutes en état de marche, car avec un peu de chance, demain, nous aurons les dix et le jeu pourra commencer. J’appelle Sébastien pour voir s’il peut venir réparer ça aujourd’hui.


      Tandis que Loïc passait son coup de fil, Anthony vit que les habitants commençaient à ressentir les effets du gaz.


      — C’est bon, Sébastien arrive dans une demi-heure.


      — Et là-dedans, ça s’endort, l’informa Anthony en désignant l’écran du doigt.


      — Il a réussi à en déglinguer une autre ou pas ?


      — Non, il a seulement agrandi le trou, mais il n’a pas eu le temps de s’en prendre à la fibre optique.


      — Bon, c’est déjà ça de gagner, souffla Loïc en se passant la main nerveusement dans les cheveux.


      — On fait quoi pour Stéphane ? On ne peut pas laisser passer ça sinon d’autres essayeront à leur tour et puis il faut leur montrer que nous ne sommes pas des bouffons. Nous devons marquer le coup pour leur faire comprendre que si on donne un ordre, ils doivent obéir.


      — Tu as raison, nous devons marquer notre autorité dès à présent. Tu as une idée de ce que nous pourrions lui infliger comme punition ? Demanda Loïc.


      — Laisse-moi réfléchir.


      Le silence se fit dans la chambre pendant que Loïc et Anthony se creusaient la cervelle à trouver une idée en faisant les cent pas.


      — Je sais, s’écria Anthony. Que dirais-tu de le fouetter ?


      — Ouais, bien trouvé. Avec quoi ?


      — Un bâton ? Un fouet ? Un martinet ? Enuméra rapidement Anthony. Non attend, j’ai mieux, avec une ceinture.


      — Pourquoi une ceinture ?


      — Pourquoi pas ! Ça me plaît bien et je trouve que ça fait sadique, avoua Anthony avec un sourire cruel aux lèvres.


      — Ok, alors, va pour la ceinture. On fait ça quand, maintenant ?


      — Non, on verra ça demain. Laissons d’abord Sébastien réparer les dégâts qui ont été causés.


      — Et en attendant, on fait quoi de Stéphane ? Il risque de recommencer à son réveil et les autres pourraient se joindre à lui, le prévint Loïc.


      — On a qu’à les gazer et les laisser dormir toute la journée, comme ça tout le monde se réveillera demain matin, avec un peu de chance, ils seront au complet et le jeu pourra commencer.


      — Ouais, ce serait super de commencer en montrant aux internautes la punition de Stéphane. Ça les ferait plonger directement dans l’ambiance.


      — Ok, alors il faut absolument que cette nuit, on trouve les deux personnes qui nous manquent.


      — Il faut aussi faire installer l’écran plat que les autres candidats puissent assister en direct à son châtiment.


      — Ah oui pas con, ça leur ôtera toute envie de rébellion. Je vais en acheter un pendant que tu attends Sébastien.


      — D’accord ! Tu nous retrouves ici, ensuite, on file à la maison.


      — Ok, à tout à l’heure.

    

  


  
    
      Chapitre 4


      Après avoir réparé tous les dégâts et installé l’écran plat dans le salon, Loïc et Anthony étaient repartis à la recherche de nouveaux résidents pour la maison. Ils avaient la pression, car ils savaient que cette nuit, ils devaient impérativement trouver les deux derniers, les deux qui feraient qu’ils auraient leur objectif de dix pour pouvoir lancer le jeu dès le lendemain.


      Ils eurent de la chance en dégottant rapidement une fille, Alice. Ils ne leur manquaient donc plus qu’un garçon pour être au complet, c’est là que la tâche se compliqua.


      Les heures passaient, mais les rues étaient vides. Les rares fois où ils tombaient sur quelqu’un, c’était des groupes, donc impossible d’en kidnapper un sans être vu et repéré par les autres. Anthony était fou de rage et n’arrêtait pas de pester.


      Ils devaient trouver un garçon, le trouver cette nuit coûte que coûte, car il était hors de question qu’il rentre sans, il était inconcevable de ne pas débuter leur web-réalité dans la journée, l’événement avait été annoncé sur le blog et depuis, les inscriptions avaient doublé.


      — C’est mort, souffla Loïc dépité.


      — Non, nous devons continuer à chercher, s’énerva Anthony.


      — Nous n’avons plus le temps mec, le jour va se lever d’ici quelques heures, si nous continuons à tourner, nous allons nous faire repérer.


      — Rien à foutre, on ne rentrera pas sans le dixième.


      — Bon, encore une demi-heure et après, c’est fini, nous rentrerons, l’avertit Loïc.


      — On verra. Tourne à droite, je ne sais pas pourquoi, mais je la sens bien cette ruelle, annonça Anthony sûr de lui.


      — Ok.


      Alors que le véhicule avançait à allure modérée, une silhouette éclairée par la pleine lune apparut au loin.


      — Là, regarde, avertit Anthony en désignant du doigt une forme qui avait l’air de ressembler à un garçon.


      Loïc accéléra un peu. Il ne restait plus que quelques mètres pour que le monospace, piqué à un pote du campus, ne soit à la hauteur de - ils l’espéraient- leur dernier candidat.


      — Bingo, s’écria Anthony, c’est un mec.


      L’automobile arriva enfin à la droite d’un grand jeune homme. Loïc enfonça alors la pédale de frein, pendant qu’Anthony faisait déjà glisser la porte latérale arrière, un torchon imbibé de chloroforme à la main. Il colla aussitôt le chiffon sous le nez de leur victime qui malgré ses tentatives pour faire lâcher prise à Anthony, finit par s’écrouler la tête dans le véhicule et les jambes sur le trottoir. Anthony le hissa à l’intérieur tandis que Loïc démarrait déjà.


      — Vingt-cinq ans, super ! S’écria Anthony après avoir vérifié l’âge du garçon sur sa carte d’identité. C’est bon, on a le dernier, on peut rentrer à présent.


      Loïc leva le pouce et fila sur la route, direction la maison et le début du jeu.


      ***


      Anthony avait attaché précautionneusement Stéphane, les bras écartés en l’air, les pieds reliés entre eux touchaient le sol. Stéphane était torse nu, un bandeau sur les yeux et de la bande adhésive sur la bouche. Anthony attendit quelques minutes afin que les participants et les internautes puissent le voir dans cet état. Quand il estima que le spectacle avait assez duré, il s’approcha, en ayant pris soin de cacher son identité sous une cagoule, puis lui ôta son masque et son bâillon avant de reculer pour être hors du champ de la caméra.


      — Je vous en supplie, libérerez moi, je vous demande pardon, je vous promets de ne plus jamais recommencer, implora Stéphane.


      — Il est trop tard pour demander pardon, tu vas être châtié pour avoir cassé notre matériel et pour montrer aux autres qu’ils doivent respecter nos règles, répliqua Anthony avant de faire signe à Loïc de prendre la parole pour prévenir les habitants de ce qui allait suivre.


      — Nous vous avions prévenu, nous vous avions mis en garde de ce qui arriverait si vous tentiez, malgré nos avertissements, de casser les caméras. Stéphane n’a pas respecté la règle, à présent, il va subir son châtiment, annonça Loïc dans le micro face à lui.


      Aussitôt, le message de Loïc fini, Anthony leva le bras et frappa le torse de Stéphane avec la ceinture en cuir qu’il avait achetée pour l’occasion. Contrairement à ce qu’il aurait pensé, le hurlement de sa victime ne lui donna aucun remords, ni aucune pitié, ça lui procurait du plaisir ainsi que de la joie de se sentir puissant et maître du jeu. Alors, il fouetta à nouveau Stéphane, encore et encore, encouragé par les cris de souffrance du jeune homme. Ni les larmes, ni les traits tendus par la douleur de son martyr ne le faisaient fléchir. Il aurait continué ainsi jusqu’à ne plus pouvoir lever le bras, si Loïc ne lui avait pas ordonné d’arrêter.


      Loïc avait été sidéré de voir son ami si violent et si sadique.


      À un moment, il avait même eu peur de celui qu’il connaissait depuis des années et qu’il pensait incapable de faire le moindre mal à une mouche. La fureur qu’il avait vue dans ses yeux l’avait choqué et consterné. Pourtant, quand il stoppa et qu’il se tourna vers lui, Anthony avait retrouvé ce regard qu’il lui connaissait depuis toujours, celui de son meilleur pote.


      Anthony à bout de souffle, relâcha la ceinture au sol, rejoignit Loïc et se plaça devant le micro pour prendre la parole, comme si de rien n’était. Comme si ce qu’il venait de faire était banal et normal.


      ***


      Derrière son écran, John n’avait pas loupé une miette de la punition que venait de subir le dénommé Stéphane.


      Quand un copain lui avait parlé de ce site quelques jours plus tôt, il avait alors compris qu’il allait enfin pouvoir assouvir son envie, son besoin et son côté tortionnaire, celui qui lui rappelait son enfance quand il abusait de sa force et de sa domination sur son petit frère.


      Pendant des années, il avait frappé, battu, humilié et rabaissé son cadet sans que ses parents ne s’aperçoivent de rien. Il se rappelait encore du premier coup qu’il lui avait donné, celui qui lui avait donné du plaisir, envie de recommencer et de voir à nouveau le sang couler du visage de Maxime. Il lui avait ordonné de raconter à leur mère qu’il était tombé et s’était ouvert la lèvre sur le trottoir, en le menaçant de représailles s’il mouchardait que c’était lui qui lui avait mis son poing dans la gueule.


      Cette première fois était survenue quand son petit frère lui avait malencontreusement crevé son ballon préféré, celui qu’il trimballait partout.


      Pendant des mois, Maxime avait été son souffre-douleur, celui qui lui permettait d’assouvir ce côté sadique qu’il avait en lui et qui lui réclamait de frapper pour faire mal, celui de faire couler l’hémoglobine.


      Cela aurait surement continué encore des années, si ses parents ne l’avaient pas surpris en train de cogner Maxime à coups de pied alors que le pauvre était allongé sur le sol en position de fœtus, recroquevillé à cause de la violence des coups et de la souffrance. Son père et sa mère avaient, à la suite de cette découverte et des révélations de Maxime, envoyé John chez un psychologue pour enfant qui l’avait suivi jusqu’à son entrée à l’université.


      Alors que John pensait que ses tendances sadiques étaient loin derrière lui, que c’était une passade et une erreur de jeunesse, tout avait ressurgi en lui quand un copain lui avait parlé du site. Il s’était aussitôt rendu dessus pour s’y inscrire et pour proposer des « ordres », tous plus violents les uns que les autres.


      Il avait pensé, au début, que ça ne satisferait pas ses tendances cruelles aussi bien que s’il avait pu, lui-même, les faire subir, mais il venait de se rendre compte, en voyant la punition de Stéphane, qu’il s’était trompé. Voir le candidat se faire fouetter à sang, entendre ses hurlements, voir ses pleurs, la souffrance et la peur dans son regard lui avait procuré énormément de plaisir, à tel point qu’il en avait bandé. Il était même persuadé que si le châtiment avait duré quelques minutes de plus, il aurait fini par jouir dans son jean, comme à l’époque où il s’acharnait sur son petit frère.


      À présent, il n’avait plus qu’une hâte, voir un des ordres qu’il avait proposés, être donné aux participants.

    

  


  
    
      Chapitre 5


      Aujourd’hui, c’était le jour du troisième ordre, un qui leur avait été « commandé » par un internaute, un certain « Fou-Fou-Coco ». Le nom avait fait bien rire Loïc et Anthony et pour cause, le mec leur avait suggéré de faire passer un test de culture générale, un peu particulier, aux habitants de la maison, qui pouvait faire un peu penser au jeu « Qui veut gagner des millions ? ».


      C’était le premier ordre qui venait d’un de leur client qui allait être imposé aux candidats.


      Le tout premier qu’ils avaient donné, ils l’avaient voulu assez soft, histoire de commencer en douceur et d’attiser le côté voyeurisme de leurs spectateurs en obligeant Marion, Derek et Romain à manger un bocal rempli de piments extra-fort. Ils avaient bien ri de voir Derek pleurer comme un bébé.


      Le deuxième, avait été un clin d’œil à leur ancien ami, car c’est lui qui en avait eu l’idée. Comme Derek l’avait suggéré ce soir-là, le soir où tout avait commencé, Loïc et Anthony avaient placé pendant la nuit un tunnel qu’ils avaient rempli d’araignées et avaient attendu le réveil et la réaction de chacun des candidats pour décider, qui envoyer dedans.


      Malgré tout le soutien et les encouragements qu’avait déployés Derek pour calmer Maëlys, ils avaient rapidement trouvé la victime idéale pour ce défi en cette dernière. Leur choix avait été vite fait, non seulement parce que Maëlys avait apparemment une peur panique de ces petites bêtes, une phobie même, mais aussi parce que Derek semblait tenir à cette jeune demoiselle, qui était d’ailleurs la seule personne à qui il parlait. Du reste, l’attachement que leur ex-pote portait à la belle Nantaise s’était confirmé pendant et après l’épreuve.


      Pour en revenir au jeu du jour, «Fou-Fou-Coco » avait tout prévu dans les moindres détails. Les chaises placées en cercle pour que tous puissent se voir, où et comment fixer les fils dénudés, l’idée de la batterie pour que les décharges soient assez douloureuses sans être mortelles non plus et la durée de celles-ci. Il avait aussi établi la liste des questions, l’ordre de passage, le nombre de tours ainsi que le temps de réflexion pour donner la réponse. C’est aussi lui qui avait eu l’idée de la façon de désigner la personne qui recevrait le jus, soit le candidat ayant bien répondu, soit Anthony et Loïc. Enfin, Anthony et Loïc, c›était vite dit, car en fait « Fou-Fou-Coco », avait déjà fait son choix sur qui se prendrait la décharge ou pas...


      ***


      « Fou-Fou-Coco » avait pensé à tout et avait bien observé les candidats, ce n’était donc pas par hasard qu’il avait désigné d’office Maëlys quand ce fut le tour de Derek. Il avait bien remarqué l’intérêt que le jeune homme portait à la jeune femme et ne fut pas surpris de le voir se planter à sa question. Il était persuadé que Derek ferait exprès de se tromper pour que sa belle brune ne reçoive pas de décharge, tout comme il avait vu venir sa vengeance quand Romain avait désigné Maëlys.


      Il avait aussi misé sur la guerre qu’allaient se faire Steve et Alice qui ne pouvait pas se piffrer.


      Il avait eu l’idée de ce jeu bien avant de s’inscrire sur le site, en fait, il l’avait eu il y a des mois en regardant « Qui veut gagner des millions ? ». Il s’était imaginé qu’il serait bien plus marrant de voir les personnes échapper à un châtiment, plutôt que de gagner de l’argent pour leurs connaissances et par la même occasion de voir leur ignorance sanctionnée par une torture. Il pensait que c’était d’ailleurs ce qu’ils devraient faire à l’école, les élèves ou étudiants prendraient bien plus au sérieux leurs études, s’ils savaient que chaque mauvaise réponse à une interro serait ponctuée d’une sanction physique.


      Voilà donc pourquoi, « Fou-Fou-Coco » avait proposé ce seul et unique défi à son inscription, pour se divertir certes, mais aussi pour punir les ignorants et les abrutis qui ne prenaient pas l’enseignement aussi sérieusement que lui. Surtout quand il voyait que dans certains pays, tous les enfants n’avaient pas la chance de pouvoir aller à l’école et de s’instruire comme ils aimeraient et le souhaiteraient.


      ***


      Loïc et Anthony avaient pris beaucoup de plaisir et s’étaient bien amusés la veille avec ce jeu de culture générale. En plus, ils avaient gagné pas mal de fric avec, car « Fou-Fou-Coco » avait payé une belle somme pour qu’il soit choisi par les deux amis.


      C’est donc comme ça qu’ils allaient à présent sélectionner les ordres à donner aux habitants, en fonction du prix que les internautes débourseront pour voir leur proposition être choisie.


      Pour cela, ce serait très facile, car les demandes arrivaient à une vitesse hallucinante. Ça allait de choses très sages, à d’autres beaucoup moins. Anthony et Loïc prirent la mesure de la perversité et de la cruauté que les gens pouvaient avoir en eux.


      Autant Loïc se refusait à envisager certains défis tant ils allaient loin dans la monstruosité, autant Anthony n’y voyait aucun inconvénient tant que celui (oui celui, car la plupart étaient des hommes) qui le proposait payait bien.


      Après avoir accordé aux habitants, un moment de détente en leur offrant une soirée avec alcool et musique, Loïc et Anthony décidèrent qu’il était temps de montrer un peu de salace à leurs abonnés en ordonnant à Alice de sucer Steve. C’est là que leur jeu dérapa pour la première fois.


      Alice explosa et hurla qu’elle ne ferait pas ce qu’ils demandaient. Elle les insulta, cassa l’écran plat et commença à s’attaquer aux caméras. Elle leur cria même qu’elle préférait encore être battue à mort plutôt que de devoir tailler une pipe à Steve.


      Anthony envoya rapidement le gaz anesthésiant, mais ça n’empêcha pas la jeune blonde de faire des dégâts avant de sombrer dans le sommeil.


      — Merde, on va faire quoi maintenant, paniqua Loïc.


      — Comment ça, on va faire quoi ? On va lui faire regretter sa révolte.


      — Tu l’as entendu, elle se fout de se faire fouetter au sang, elle préfère ça à ce qu’on lui ordonne. Vu ce que l’on va les obliger à faire par la suite, il y a de fortes chances pour que les autres réagissent pareil.


      — Alors, nous allons faire pire que les fouetter, nous allons frapper fort et leur faire comprendre qu’ils n’auront pas le choix que d’exécuter les défis que nous leur imposerons.


      — Quel châtiment pourrait être pire que de se faire arracher des dents, se faire écraser des cigarettes sur le corps, se faire enculer par un mec alors que l’on est soit même un mec, de se faire prendre en gang bang par tous les garçons de la maison, de…


      — Ça va, ça va, tu ne vas pas m’énumérer tous les futurs gages, j’ai compris et J’AI pire que tout ça réuni, lui dévoila Anthony après lui avoir coupé la parole.


      — Je ne vois qu’une chose pire que tout ça et j’espère que ce n’est pas à ça que tu penses ? Demanda Loïc qui appréhendait ce que son ami allait lui dévoiler, surtout si c’était effectivement ce à quoi il songeait.


      — Si tu penses à la mort, alors, tu penses juste, annonça Anthony d’une voix froide et détachée.


      — Ce serait un meurtre ! Tu veux qu’on commette un meurtre ? Mais tu es devenu complètement fou ? S’horrifia Loïc.


      — Et comment crois-tu que ce jeu finira de toute façon ? Tu crois vraiment qu’on les laissera partir bien sagement ?


      — Pourquoi pas ? Ils ne connaissent pas notre identité et ne nous ont jamais vus, alors que risque-t-on ?


      — Qui te dit que Derek ne leur a pas parlé de nous ? Et même s’il ne leur a encore rien raconté, il risque de le faire à tout moment, lui expliqua Anthony.


      Loïc prit alors conscience que son pote avait raison, qu’ils ne pourraient jamais laisser leurs victimes partir à la fin de tout ça, qu’ils allaient devoir les assassiner.


      — En plus, imagine un peu le nombre de nouveaux internautes que nous pouvons attirer en montrant une exécution en direct. On va tout déchirer avec ça.


      — Ok, lâcha Loïc dans un murmure, honteux de ce pour quoi il donnait son accord. Ok, on le fait, mais c’est moi qui choisis de la façon dont elle mourra.


      — D’accord ! Je vais tout de suite l’annoncer sur le blog.


      ***


      Antoine était euphorique devant son écran, il allait assister en direct à une pendaison, une vraie pendaison, une qui allait vraiment entraîner la mort, pas comme dans les séries ou dans les films où l’on savait que ce que l’on voyait, c’était de la comédie. Il avait toujours rêvé de voir ce que ça ferait d’observer la vie quitter doucement le corps d’une personne, de la voir pousser son dernier soupir.


      Il n’avait qu’une hâte… que ça commence.


      Antoine avait toujours été fasciné par la mort. Adolescent, il avait voulu voir ce que ça faisait d’examiner un être vivant passer l’arme à gauche et avait tenté l’expérience avec le chat du voisin. Pour lui, ça n’avait pas été une grosse perte de toute façon surtout qu’Antoine avait toujours eu ce maudit matou en horreur. Il lui crachait dessus à chaque fois que le jeune ado passait près de lui puis, il était entré une fois dans sa chambre en passant par la fenêtre qui était restée ouverte par une chaude journée d’été et avait réduit en miette son tee-shirt préféré, celui du club de foot dont il était un des plus fervents supporters. Depuis ce jour, il avait juré qu’il aurait la peau de cet enfoiré de félin, et ce jour était enfin arrivé. Il se souviendrait toujours de ce dimanche pluvieux où il avait réussi à attraper « Ronron » à l’aide d’une épuisette de pêche, qu’il l’avait emmené dans la cabane au fond du jardin et lui avait planté un couteau à plusieurs reprises dans le ventre. Il se souvenait encore du sang qui avait giclé sur son visage, des cris de souffrance de la bête et de ses yeux qui étaient restés grands ouverts, sans vie, quand, enfin, il avait fini par crever.


      Le souvenir d’Antoine prit fin quand le corps d’Alice apparut sur son écran.


      La seule chose qui l’intéressait était le regard de la jeune femme.


      Il voulait observer chaque étape de sa mort à travers ses pupilles.


      Le spectacle de son assassinat fut au-delà de toutes les espérances du vieux prof de mathématiques.


      ***


      Malgré le meurtre qui venait juste de se passer, Loïc et Anthony ordonnèrent à Linda de faire la fellation à Steve, vu qu›Alice avait refusé.


      Un internaute avait payé cher pour voir cet ordre être exécuté et les deux créateurs du jeu avaient bien l’intention de satisfaire ce généreux spectateur.

    

  


  
    
      Chapitre 6


      — Anthony ! Rapplique ici tout de suite, on a un méga problème, hurla Loïc au téléphone.


      Anthony courut à sa voiture et fit le chemin de la bibliothèque à l’appartement de son ami en un temps record, grillant tous les feux rouges sur son passage.


      — Qu’est-ce qu’il se passe ? Demanda-t-il à bout de souffle et paniqué à peine la porte ouverte.


      — Il n’y a plus de courant à la maison. Plus rien ne marche, les caméras, les micros, rien.


      — Putain, ce n’est que ça ! Merde, tu m’as foutu une trouille d’enfer abruti, s’esclaffa Anthony relâchant la pression qui l’avait engorgé depuis le coup de fil de son pote quelques minutes plus tôt.


      — Que ça ! S’exclama Loïc, choqué de voir Anthony prendre cette découverte à la légère.


      — Ben oui. Il n’y a pas de quoi s’affoler, le générateur va prendre le relais d’ici peu de temps. D’ailleurs, il faudra penser à remercier Sébastien de nous avoir suggéré d’en mettre un, sinon, nous aurions peut-être dû attendre des heures pour avoir à nouveau accès à ce qui se passe là-bas.


      — Le générateur, c’est bien beau, mais qu’est-ce qui empêche les habitants de tenter de fuir ?


      — Je dirais, la porte blindée, pouffa Anthony.


      — Et si ça ne suffit pas, s’ils arrivent à la forcer ? S’inquiéta Loïc.


      — Eh bien, j’ajouterais, la deuxième porte blindée.


      — Oui, mais…


      — Loïc, tu vas te calmer à la fin, le coupa Anthony exaspéré par le panique de son ami. Tu sais combien de temps et quel matériel, il leur faudrait pour réussir à ouvrir seulement l’une d’elles ? Bon, ok, moi non plus, mais Sébastien nous a garanti que rien de ce qu’ils ont à disposition dans la baraque ne peut venir à bout de ses portes. Alors relax, mec.


      — D’accord pour les portes, mais ils peuvent casser les caméras, les micros, les buses, la té…


      — C’est vrai, ils peuvent, mais je ne pense pas qu’ils prendront ce risque, à moins de vouloir finir comme Alice.


      — En parlant d’elle, tu ne m’as pas dit ce que tu avais fait de son corps.


      — Je l’ai enterré dans les bois.


      Loïc ouvrit grand les yeux de consternation.


      — Quoi ! S’exclama Anthony. Qu’est-ce que tu voulais que je fasse d’autre, que j’aille rapporter sa dépouille à sa famille ?


      — Oui, tu aurais pu.


      — Pour qu’ils demandent une autopsie, qu’ils découvrent des indices les menant à nous, sans compter que la police serait aussitôt intervenue et aurait ouvert une enquête.


      — Ce n’est pas faux.


      — Non seulement ce n’est pas faux, mais c’est exactement ce qui se serait passé, je te le garantis.


      — Regarde, s’écria Loïc en désignant l’écran du doigt, ça remarche.


      — Le générateur s’est enfin mis en route.


      — Comment tu le sais ? C’est peut-être le courant qui est revenu.


      — Non, c’est le générateur, regarde, le voyant là-haut, il signifie qu’il fonctionne. Par contre, pour le couper, il faudra se rendre à la maison, on ne peut pas le commander à distance lui. De toute façon, il aurait fallu s’y rendre pour voir si la coupure est juste due à un fusible qui aurait sauté et tout fait disjoncter ou si c’est juste une coupure générale.


      — Bon, dans ce cas, allons-y maintenant, il est déjà tard et j’aimerais bien ne pas me coucher trop tard ce soir, demain, j’ai un examen et je ne voudrais pas m’endormir sur ma copie.


      ***


      Loïc et Anthony prirent leur temps pour choisir le prochain ordre. Ils voulaient du spectacle, mais aussi laisser le loisir aux internautes de faire des propositions et surtout de comparer les prix avant de faire leur choix.


      Quatre jours après la coupure, qui en fait, était seulement due à un fusible qui avait sauté, ils avaient enfin dévoilé le nouveau défi.


      L’idée venait de « Cactus», pseudo surement en hommage à sa trouvaille… une course de marche sur un tapis de punaises.


      ***


      Jeanne, dite « Cactus » avait eu envie de voir les filles souffrir pour se venger de tout ce que lui faisait subir la gente féminine depuis des années.


      Elle, le sublime grand cygne blanc, celle qui se faisait sans arrêt emmerder par des pétasses qui enviaient sa beauté et son charme.


      Comme si c’était de sa faute d’être d’une beauté renversante, d’attirer tous les regards sur elle, de plaire aux garçons et d’être courtisée à chaque instant.


      Non, rien n’était sa faute et elle était bien décidée à passer sa rancœur sur les candidates de la maison.


      Elle prit un plaisir immense à les voir se tortiller sur les punaises. Hurler et pleurer de douleur, avoir les pieds en sang et gonflés suite aux piqûres.


      Elle riait et savourait de contempler ces pétasses souffrir, son seul regret fut qu’il n’y ait pas plus de filles, plus de femmes à subir cette torture, car son rêve était de pouvoir, un jour, regarder tout ce qui avait un vagin subir le même sort.


      ***


      Anthony et Loïc avaient beaucoup apprécié cet ordre, qui avait été très divertissant, mais leur avait aussi permis de constater que la relation entre Derek et Maëlys avait beaucoup évolué.


      Ils n’auraient pas misé un kopeck sur le fait qu’il y ait des rapprochements, voire des sentiments, qui se développent entre les candidats dans un tel environnement et encore moins leur ancien ami qui lui, savait pertinemment, comment toute cette histoire se terminerait.


      Toutes ces histoires de cœur n’étaient pas pour déplaire aux deux acolytes, bien au contraire.


      En effet, ils avaient eu vent que les « amourettes » de la maisonnée attiraient un nouveau public, un public féminin qui se prenait d’affection pour ces couples et qui suivait leur aventure avec assiduité.


      Le mauvais point de cet engouement était les propositions qu’elles soumettaient. C’était d’un tel ennui et d’un tel commun que même si elles proposaient des sommes importantes, jamais ils ne les choisiraient.


      « Je voudrais que Derek embrasse Maëlys ».


      « Je souhaiterais voir Marion et Léo être attachés l’un à l’autre pendant toute une journée, pour les aider à se rapprocher plus rapidement ».


      « Bonjour, pourriez-vous demander à Stéphane de prendre une douche, nue, avec Maëlys. Qu’il la lave, la touche, pour voir comment réagira Derek ? ».


      Et ainsi de suite.


      — Si elles veulent s’extasier devant des histoires d’amour, elles n’ont qu’à regarder « Secret Story », déclara Anthony. Ok, elles payent leur droit d’entrée sur le site, mais on ne va pas pour autant se mettre à diffuser de la romance cucul la praline, ronchonna-t-il. Ce qui fit bien rire Loïc.

    

  


  
    
      Chapitre 7


      John, comme chaque jour, était à l’affût de la moindre information sur le site surtout qu’il savait qu’un nouvel ordre allait être donné.


      Les créateurs du blog prévenaient les internautes quelques heures avant, pour que chacun puisse se dégager un créneau afin de se connecter et de suivre les défis, sans donner, toutefois, le moindre indice de ce que ce serait. Là-dessus, Anthony et Loïc étaient intransigeants, ils voulaient garder le suspense et la surprise jusqu’au dernier moment. Les internautes découvraient en même temps que les candidats la teneur de ce qui allait se produire. Tous, sauf, celui qui l’avait choisi et payé.


      Aujourd’hui, c’était une journée très spéciale pour John, c’était le jour qu’il attendait depuis le tout début.


      Les caméras diffusaient les images du salon où l’on pouvait y voir Derek et Steve en pleine discussion à voix basse. Rien de bien passionnant pour John, pourtant, il ne lâchait pas son écran des yeux, car il savait qu’il allait se produire quelque chose, qu’une nouvelle épreuve allait avoir lieu.


      John était en effervescence quand le « ding », bien connu de tous à présent, retentit à travers les petites enceintes de son PC. Puis, le message apparut. À la lecture de celui-ci, John sauta de joie et hurla de bonheur.


      Enfin ! Enfin une de ces propositions allait être exécutée par les habitants de la maison.


      Ce n’était pas l’une de ses préférées qui avaient été choisies, mais cela restait tout de même un ordre qu’il avait hâte de voir.


      Parmi ses fétiches, se trouvaient les plus sadiques, les plus violentes, celles qui lui offriraient le plaisir suprême, comme :


      * Que les candidats se fassent fracasser les mains et les pieds à l’aide d’un marteau.


      * Que Steve se fasse couper les deux index.


      Pourquoi Steve ?


      Parce qu’il ne pouvait pas piffrer les rouquins, qui lui rappelaient Monsieur Salardo, son thérapeute et ses cheveux couleur carotte Et pourquoi les index ? Tout simplement, parce que c’était les deux doigts que Monsieur Salardo tapait sans arrêt sur son bloc note pendant toute la durée de la séance.


      John fulmina et gronda en découvrant Stéphane piquer une crise. Le jeune homme refusait de se laisser taillader la peau par ses copains de maisonnée.


      — Pour qui se prend ce petit con ? S’égosilla-t-il. Cet enculé va tout faire foirer, hurla-t-il en faisant les cent pas dans son bureau sans plus oser regarder son écran.


      Quand il se décida à y jeter à nouveau un œil, il découvrit Stéphane en train de s’asseoir avant de se faire ligoter aux côtés de Steve.


      Enfin, ça commençait.


      Dès la première incision, le sexe de John se dressa dans son pantalon.


      Au bout de cinq/six, n’y tenant plus, il descendit son bas de survêtement sur ses chevilles, prit son engin en main et se masturba pour soulager son excitation.


      Tout doucement, pour commencer, puis de plus en plus énergiquement à mesure que les lames entaillaient la chair des deux jeunes victimes.


      Il était proche de la jouissance, seulement, la perte de connaissance de Stéphane lui coupa la chique alors qu’il allait exploser. Toutefois, il ne cessa pas d’activer sa main droite pour autant, en la faisant coulisser de haut en bas sur son érection.


      L’apothéose arriva au moment où Léo confirma le décès de Stéphane. John eut l’orgasme de sa vie en entendant ces trois mots : « Il est mort ».


      ***


      — Merde, il est en train de se vider de son sang, cria Loïc. Il faut que nous intervenions.


      — Non, le stoppa Anthony, tandis que son ami se ruait déjà sur la porte.


      — Mais nous ne pouvons pas le laisser comme ça. Il faut l’aider, supplia Loïc.


      — Pour quoi faire ? Le conduire à l’hôpital ? Et tu leur diras quoi là-bas ? Comment tu expliqueras son état aux médecins ? Sans compter que Stéphane ne se généra pas pour tout leur raconter.


      — Bon ok, pas d’hôpital, mais nous pouvons au moins le soigner nous-mêmes. Lui faire un bandage.


      — Ça ne servirait à rien. Vu comment il saigne, il doit avoir une artère de toucher. Même si nous voulions le sauver, nous ne pourrions pas, le temps que nous arrivions sur les lieux, il serait déjà mort. De toute façon, ils finiront tous par y passer, alors maintenant ou plus tard, qu’elle est la différence ? Aucune, à part que nous n’aurons pas à nous en charger nous-mêmes. Et c’est ce que nous aurions dû faire dès demain pour le punir de sa rébellion.


      — Je sais, souffla Loïc dépité, je sais. Qu’allons-nous faire de son corps ?


      — La même chose qu’avec celui d’Alice, annonça Anthony d’une voix dénuée de toutes émotions, l’enterrer dans la forêt.


      ***


      Trois jours plus tard, Stéphane n’était plus qu’un vague souvenir pour Anthony. La seule chose qui le préoccupait, était de choisir le prochain ordre.


      Celui-ci fut vite décidé quand il prit connaissance de la somme que Rocco1 offrait.


      ***


      Rocco* était un accro aux pornos. Que ce soit le matin, la journée, aux heures de repas, la nuit, la semaine, le week-end, rien n’empêchait ce pervers de s’adonner à son activité favorite… mater encore et toujours du X.


      Il se rendait bien compte que son obsession pour le sexe était plus qu’une habitude malsaine. Il se savait malade et dépendant, mais n’osait pas aller consulter un spécialiste pour le sortir de cet engrenage, de cette spirale qui le dévorait, le consumait et lui volait tout son temps.


      Cela faisait plus de deux ans qu’il était sans emploi. Après s’être fait virer à maintes et maintes reprises, il avait renoncé à en chercher. À quoi bon, puisqu’il savait très bien comment ça finirait, il se ferait chopper sa queue à la main devant une vidéo pornographique, comme les fois précédentes.


      Rocco n’avait pas non plus de vie sentimentale, ça aussi, il y avait renoncée, pour la même raison qui lui faisait perdre ses emplois, sauf qu’au lieu que ce soit un collègue, un chef ou encore le directeur qui le surprendraient à se faire du bien, ce serait ses petites amies. Seulement, ses mains ne suffisaient pas à satisfaire ses besoins, alors, chaque jour, il se rendait dans un bar à la recherche d’une femme pour la nuit et quand il n’en trouvait pas, il se payait les services d’une professionnelle. Par chance, ça n’arrivait pas souvent qu’il ait besoin d’avoir recourt à cette solution, sinon son maigre revenu provenant du RSA y serait passé, voire même, n’aurait pas suffi.


      Grâce au site, il avait l’occasion de tester une autre façon d’assouvir sa dépendance. C’était donc tout naturellement qu’il avait proposé tout l’argent qu’il venait de gagner en touchant l’héritage de son vieil oncle, pour voir deux habitants coucher ensemble. Il n’avait eu aucune préférence sur le choix des participants, tout ce qu’il voulait, c’était de pouvoir jouer les voyeurs et de savoir que ceux qui seraient choisis, devraient le faire non par envie, mais par obligation.


      ***


      Ce fut Loïc qui choisit qui allait « exécuter » cet ordre.


      Il savait que Derek et Maëlys étaient très attirés l’un par l’autre et que cela poserait moins de problèmes que de sélectionner deux habitants n’ayant aucun atome crochu. De plus, il voulait offrir l’opportunité à son ancien meilleur ami de coucher avec la fille qui lui plaisait et qui, sans ça, ne pourrait jamais profiter du corps de la belle jeune femme. Surtout, que c’était surement sa dernière chance de pouvoir tirer un coup avant de mourir.


      Anthony n’avait pas été d’accord avec le choix de Loïc, mais il y avait finalement consenti, pour faire plaisir à son pote qui semblait beaucoup y tenir.

    

  


  
    
      Chapitre 8


      Après leur rapport Derek et Maëlys étaient restés un long moment à discuter à voix basse.


      Pendant les jours qui suivirent, Anthony et Loïc constatèrent que les habitants passaient de plus en plus de temps à papoter en chuchotant. Si Anthony s’était inquiété de savoir ce qu’ils pouvaient se raconter, Loïc non.


      — Quel mal y-a-t-il à ce qu’ils fassent des messes basses ? Demanda Loïc après qu’Anthony lui apprenne vouloir ordonner aux candidats d’arrêter de se parler en murmurant.


      — S’ils ne causent pas à voix haute, c’est qu’ils ne veulent pas qu’on les entende, râla Anthony.


      — Et alors ? En quoi ça te dérange ?


      — J’n’aime pas ça. Si ça se trouve, ils préparent un sale coup, ronchonna Anthony.


      — Ils sont enfermés sans aucune possibilité de fuite, alors même s’ils « préparent  un sale coup », il n’y aucune raison de s’inquiéter, car ils ne pourront jamais le réaliser, tenta de le résonner Loïc.


      — Tu n’as pas tort, je me fais du mouron pour rien.


      — Tout à fait.


      — Ok, nous devrions annoncer le prochain ordre. « Tenaille-man » à payer un supplément pour que sa proposition soit exécutée aujourd’hui.


      — D’accord, je te laisse t’en charger.


      ***


      « Tenaille-man » était un étudiant en chirurgie dentaire. Il admirait le temps où les praticiens devaient accomplir leur métier sans avoir recours à l’anesthésie pour éviter aux patients d’avoir mal. Supporter d’entendre les gens crier de douleur, tout en accomplissant consciencieusement leur boulot, ne devait pas être évident tous les jours.


      C’est pourquoi, il avait suggéré sur le site de faire arracher des dents à deux participants, avec une pince universelle. Il voulait que les internautes prennent conscience de la chance qu’ils avaient de pouvoir bénéficier du progrès de ce métier, mais aussi de leur rappeler à quel point, il est important de prendre soin de ses dents.


      ***


      Alors que Loïc et Anthony venaient de diffuser le message de la consigne du jour, ils perdirent le visuel de ce qui se passait dans la maison.


      — Putain, qu’est-ce qu’il se passe encore, s’énerva Anthony.


      — Ça m’a tout l’air d’être une coupure de courant, supposa Loïc.


      — Fait chier, ça ne tombe pas au bon moment.


      — Parce qu’il y a des bons moments pour ça ! Se moqua Loïc.


      — Non, mais là, c’en est vraiment un, râla Anthony.


      — T’inquiète, le groupe électrogène ne tardera pas à se mettre en route, le rassura Loïc.


      Et effectivement, un quart d’heure plus tard, les images du salon apparurent sur leur écran.


      Aussitôt, Anthony mit un message aux habitants et renouvela l’ordre. Seulement, au lieu de l’effectuer, Romain piqua une crise et s’attaqua aux caméras avec une casserole. Les autres tentèrent bien de le raisonner, mais le jeune homme ne voulait rien entendre. Anthony envoya donc le gaz soporifique pour le stopper et les endormir.


      — Bon, on va là-bas et on s’occupe de Romain. Pas question de laisser passer ça, ordonna Anthony.


      — Anthony, plus ça ira et plus ils se rebelleront. Tu ne crois pas qu’il est temps de laisser tomber ? Proposa Loïc qui ne supportait plus de jouer les bourreaux.


      — Quoi ? Tu rigoles là ? Nous n’arrêterons pas. Le site marche du tonnerre sans compter tout le blé qu’on se fait.


      — Et que ferons-nous quand il ne restera plus aucun candidat ? Au train où ça va, dans trois mois, peut-être moins, vu comment les ordres évoluent, il n’y aura plus personne dans la maison.


      — Eh bien, nous en kidnapperons d’autres. Ça apportera du renouveau et de la fraîcheur en plus. Voir tout le temps les mêmes têtes, risque de lasser nos visiteu…


      Anthony fut coupé dans son explication par la sonnerie de son téléphone.


      — Et merde, c’était ma mère. Elle est tombée en panne en rentrant des courses et n’arrive pas joindre mon père. Il faut que j’aille la chercher.


      — Je t’attends ?


      — Non, tu y vas et tu ligotes Romain dans la salle d’échange. Je te rejoins dès que je peux.


      — Ok, à tout à l’heure.


      ***


      Loïc se gara devant la maison et enfila son masque à gaz avant de descendre de la voiture.


      Il déverrouilla et passa la première porte blindée, puis la deuxième.


      Il pénétra dans le salon et s’approcha de Romain. Tandis qu’il se penchait pour le soulever par les bras afin de le trainer dans la salle d’échange, le jeune homme ouvrit les yeux et lui sauta dessus en lui disant :


      – Salut enfoiré.


      Loïc n’eut pas le temps de se remettre de sa surprise que déjà, les autres garçons, suivis des filles se ruèrent sur lui.


      Ils le firent asseoir et l’attachèrent sur une chaise. Il tenta de plaider sa cause en suppliant Derek, son ancien meilleur ami, de l’aider, mais sans résultat. Il avait bien conscience que Derek devait lui vouer une haine féroce mais ne lui en voulait pas. Après tout, il récoltait ce qu’il avait semé.


      Il savait qu’il allait souffrir, qu’ils allaient lui faire subir les pires sévices et se venger avant de le tuer, mais malgré tout, il ne s’attendait pas à ressentir une pareille agonie quand ils lui avaient arraché les dents.


      À présent, il comprenait que malgré les menaces de punitions et d’exécution, les candidats s’étaient tout de même révoltés. Tout valait mieux que de subir ça.


      Lui-même en était arrivé à souhaiter mourir pour ne plus avoir à ressentir cette douleur atroce.


      ***


      Anthony venait d’arriver devant chez ses parents.


      Pendant que sa mère récupérait ses courses dans le coffre, il en profita pour regarder avec son smartphone si les habitants étaient réveillés et comment ils réagissaient au départ de Romain.


      Ce qu’il vit lui fit dresser les poils sur les bras. Il assistait impuissant à la torture de Loïc.


      Il comprit alors une chose… c’était terminé. Il allait finir derrière les barreaux, voire pire, que ses anciennes victimes deviennent ses bourreaux.


      Il descendit à toute hâte de son véhicule et courut rejoindre sa mère qui venait de rentrer dans sa cuisine. Là, il lui raconta toute l’histoire en pleurant et lui demanda de le cacher.


      Sa mère fut horrifiée en entendant tout ce que son fils avait fait subir à ces pauvres jeunes, mais pour autant, il restait son enfant, son bébé, celui qu’elle avait choyé et soigné pendant des années, alors, comme (presque) toutes mères le feraient, elle l’aida.


      ***


      Quelques jours plus tard, la police débarqua avec un mandat de perquisition et arrêta Anthony qui avait été dénoncé par des voisins.


      Le procès n’aurait pas lieu avant des mois, toutefois, Anthony et Loïc en connaissaient déjà la finalité… ils allaient prendre perpète.


      Loïc, pendant son interrogatoire, avait expliqué aux flics où se trouvaient les corps d’Alice et de Stéphane. Ils avaient été exhumés et rendus à leurs familles qui les avaient enterrés comme ils le méritaient.


      Les internautes quant à eux passèrent entre les mains de la justice, car Anthony, aussitôt planqué dans la cave de ses parents, avait appelé Yvan pour lui demander de fermer le site et d’effacer toutes les traces pour ne pas avoir plus de charges contre lui au moment de son procès.


      Si Loïc avait toujours eu conscience que ce qu’il faisait, était mal, horrible, Anthony, lui ne s’en rendit compte qu’une fois enfermé dans sa petite cellule… et encore.
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      * : Un petit clin d’œil à ma collègue Fah Nie et son roman Colocation détonante. Pour comprendre, il vous suffit de l’acheter et de le lire.

    

  


  
    
      Petit mot de l’auteur


      Cette histoire est une pure invention, totalement sortie de mon imagination débordante.


      Je n’ai aucune tendance sadique, perverse ou malsaine, mais, d’autres le sont, comme des personnes que nous pourrions côtoyer, tous les jours, en allant chercher notre pain, en faisant les soldes, en allant manger au restaurant… bref, des gens que nous croisons n’importe où, n’importe quand, à un moment où un autre de notre vie.


      D’où m’est venue l’idée de ce roman ?


      Aucune idée, d’autant plus que je ne lis jamais de thriller, car je suis une poule mouillée et que c’est bien trop stressant pour mon petit cœur. J’étais tranquille, sous ma douche, et là, PAF, la trame m’est tombée dessus d’un coup. Pendant quelques mois, l’histoire s’est mise à prendre de plus en plus forme dans ma tête, jusqu’à me hanter. Je n’ai plus eu d’autre choix que de l’écrire.


      Comment et pourquoi ai-je choisi ces ordres ? Eh bien, certains m’ont été inspirés par ma fille et mon amie Martine, pour le reste, je me suis tout simplement servi de ce que l’on voit dans les émissions de télé-réalité. Mais aussi dans les films ainsi que les séries, telle qu’« Esprits criminels » qui m’ont beaucoup aidé surtout pour le bonus, pour me mettre dans la tête des « méchants ».


      Ce livre, je l’ai écrit, non seulement, parce que je l’avais trop dans la tête et que j’avais besoin et envie (c’était un challenge pour la peureuse que je suis) de mettre tout ça noir sur blanc, mais également, pour faire prendre conscience qu’« Enfermés » a beau être une fiction, un jour, ça pourrait devenir une réalité.


      Attention, ce n’est pas une guerre ou un reproche que je fais aux télé-réalités, c’est juste que je constate qu’en partant d’une émission de divertissement comme « secret story », des personnes mal intentionnées pourraient en faire « Enfermés ».


      Nous sommes entourés par des tarés, des fous, des sadiques, des psychopathes et des pervers. Chaque jour, nous voyons notre planète partir à la dérive, il n’y a qu’à regarder les journaux (télévisés ou presse) pour le constater. Alors, oui, ceci est faux, a été inventé, mais un jour… allez savoir.


      Voilà aussi, pourquoi, j’ai écrit ce livre, pour montrer qu’une simple idée ou de simples suppositions peuvent conduire à ça.


      Pour conclure ce petit mot (je sais, c’est plus qu’un petit mot, mais ne chipotons pas), je voudrais juste dire et mettre en garde contre une chose…


      La fiction se transforme bien souvent en réalité. Alors, prenons garde à ne pas basculer du côté obscur, car même si l’on dit le contraire, on en a tous un, au fond de nous. Il ne tient qu’à nous de ne pas y basculer.

    

  


  
    
      Remerciements


      Je tiens à remercier, une fois de plus :


      Mon amie, Martine qui en plus de me soutenir, m’encourager, me motiver et m’aider à me dépasser et à m’améliorer, est aussi ma relectrice et ma première correctrice.


      Mais également, mes Délir’s Girls, qui sont toujours présentes pour m’épauler et me donner leur avis.


      Puis, Eva, mon éditrice, pour sa confiance, son soutien et je ne le répéterai jamais assez, pour avoir cru en moi dès le début en m’offrant le grand honneur de me publier.


      Pour finir, je voulais vous dire MERCI à vous.


      Oui, vous, mes lecteurs/lectrices. Merci de me lire et d’entrer dans mes univers.


      J’ai eu la chance de rencontrer quelqu’un(e)s d’entre vous au Salon du livre de Poitiers et ce fut une journée mémorable et très riche en émotions. Votre gentillesse et votre bonne humeur m’ont vraiment touchées.

    


    

  


  
    
      Vous voulez découvrir les actus d’Erato-Editions ?


      Retrouvez-nous sur notre blog


      eratoeditionsleblog.wordpress.com/


      Sur notre page Facebook


      www.facebook.com/eratoedition


      Sur Twitter 


      twitter.com/EratoEditions


      Erato-Editions


      Cami dels Cabanyls


      66740 Villelongue dels Monts


      www.erato-editions.fr


      Illustration et conception graphique: Créama

      Relecture et Corresction : Diolaine
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